
Le chien. 
Qui dit chat dit chien, forcément. Au super marché, un rayon entier est 

réservé aux deux compères. Mais j’ai du mal avec le chien, comme avec tous les 
animaux qui acceptent le dressage, le rapport de subordination avec l’homme, 
l’humiliation.  

Le chat est totalement amoral. Dés qu’on a le dos tourné, il vole le 
saucisson. Il n’y a pas de contrat entre le chat et son maître. Alors que le chien 
me procure le même malaise que certains serveurs de bar ou de restaurant, 
tellement obséquieux, serviles… 

Je ne peux absolument pas me mettre dans sa peau, me rêver chien avec le 
journal dans la gueule, (noter que le mot s’appliquant au chien n’est pas grossier) 
sans même savoir à quoi sert un journal, avec pour seule motivation le susucre 
pour effacer l’insupportable odeur d’encre qui pollue mes babines. 

Chiens d’infidèles, disent les musulmans comme suprême injure, et les 
chinois les mangent comme n’importe quel cochon. Leurs cousins de par chez nous 
ne sont donc pas au courant, continuant à sauver les alpinistes perdus en 
montagne, avec le petit tonneau de rhum pendu  au cou ? 

Les Egyptiens adoraient le chacal Anubis, mangeur de charogne, mais libre. 
Et le loup reste entouré d’une auréole de mystère, de noblesse, il continue à 
faire peur aux adultes comme aux enfants. Il est impossible d’apprivoiser le loup. 
Quand Akéla  élève Mowgli, c’est elle qui en prend l’initiative, et qui décide de 
mettre fin à cette relation. Quand à Croc Blanc, ce n’est pas tout à fait un loup. 
Et cette heure si particulière, entre chien et loup, exprime bien le malaise, la 
tension entre l’ordre civilisé et castrateur, et la liberté sauvage.  

Et l’autre cousin, le renard ? Ennemi déclaré de l’homme. Pas de 
compromis, mais en même temps, toujours à rôder autour, aucune  moralité, mais 
tellement beau !  

Chienne de vie, dit-on, c’est tout dire. Il y a des gens qui ont peur des 
chiens. J’en fais partie. Sans raison et c’est ça le plus vexant. En passant devant 
le berger allemand qui garde la maison, embusqué derrière la haie de troènes, je 
siffle un air joyeux pour qu’il croie que je n’ai pas peur de lui, ça marche. 

Peut-être un jour, comme tout le monde, j’aurai un chien, affectueux  et 
fidèle, heureusement que les chiens ne savent pas lire ! 


